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Bryson, Grahai&Cio.jfilVTTTjTjFjTOWdnCAyAT>A ; croire un instant à aa déeobé’s- rivée, pour voue présenter mes 
| sauce ! Car elle ignorait sans devoirs.
dout'» la maladie de la pauvre Ce colonel s’arrêta u.i instant, 
Lucienne, et ne pouvait dès lors braqua son lorgnon sous son ar
se rendre compte du motif qui cade sourcillière, puis «l’un ton 

I avait rendu sans effet toutes les passablement ironique : 
communications qu’elle avait pu I — Ah ! vous voilà, vous, ré
adresser depuis quelque temps I pondit-il ; aaa foi ' vous êtes bien 
par cette voie. I le dernier des officiers de mon

Ses lettres expédiées dans la régiment que je m’attendais à 
forme ordinaire à l’adresse de la rencontrer ici.

[Suitei meunière, poste restante, se | Là-dessus '1 continua son che-
Et bien ! mon cher camarade, trouvaient encore, suivant toute m n sans même daigner s’aper- 

reprit Maurice, qu’avez-vous A apparpnce, dans le bureau, sans ce voir que Robert, plein de con- 
répondre à cela Y qu’il fût possible de les un retirer, fusion, avait tressailli et baissé

Un sentiment bien marquéj \jajg qUand, comment Kob *rt douloureusement la tête, ni sur- 
d’hésitât ion se peignit dans trouverait-il moyen de donner j tout que le bras de madame 
toute la physionomie du jeune 0ette explication a la duchesse de de Sauves avait frémi sous le 
officier, qui cherchait avec avi- yauVe6 ? sien,
dité à lire dans les yeux de la nv-tait pas tout que des • voir j Maurice saisit 
duchesse jusqu'à quel point les appeJé par un bienheureux ha- main de son camarade, 
paroles qu’elle venait de pronot?- flarq à rester qu-lques jours au- —Pardon, lui dit-il, pardon, 
cer étaient d’accord avec «a pr^8 d’elle, à vivre de la même mon cher Kobert, je na'ais pas 
pensée intime et secrète. Mais, gous je m#m,» toit. La diffi- prévu cela, 
comme on le pense bien, celle-ci cujté était de pouvoir se rnéna- 
avait à cœur de n’en laisser rien j ^er une conversation tant soit 
voir. Se sentant observée par tout 
le monde elle avait compris le 
danger do tout signe d’intel
ligence qui eût pu révéler que 
Kob -rt était bien loin d’être 

elle un inconnu ; aussi,

John Murphy & Co A'BONNEMEN
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Dn An par la Poste .... $ 3.DRAPS ET TWEEDS.
Regardez Bien Ici, ce Çni Vous In

teresse.
La grande vente de Calicos est 

commencée dans notre établissement, 
tout le monde doit acheter ces articles 
de nécessité dans le ménage.

Nous avons maintes (ois répété que nos magasins renfermaient les meil
leurs draps, les tweeds les plus solides pour habillements.

Plusieurs milliers de gens en ville et des environs déclarent la même chose 
aujourd’hui. Ils s’en sont servis.

Nouveau Tweed pour Habillements a 30c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 38c. •
Nouveau Tweed pour Habillements a 40c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 50c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 65c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 75c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 85c.
Nouveau Tweed pour Habillements a 95c.
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.00 
Nruveau Tweed pour Habillements a $1.10 
Nouveau Tweed pour Habillements a $1.35

12eme. ANNEE Ne

SILOS ET ENSII
1000 PATRONS.

A choisir, chaque pièce 
jolie qu’une peinture, et toutes sont 
marquées aux

La circulaire qui eu it est adr 
otticiers et directeurs des sociétés 

Elle resume en peu de 
questions se rapportait aux silos t 
lage et contient cependant ce qu'il 
réussir parfaitement dans l'essai d 
veau mode de conservation des

est aussivivement la

Prix Réguliers du Gros.

Calicot- depuis 8c. à 20c. par verge.

Ces Satins Imprimes a 13 Cents

ont été achetés avec de l’Argent Comp
tant, et valent plus que 20c. la verge.

Nous avons en rayons tous les Pa
trons désirables.

—Je l'avais prévu, moi, reprit 
tristement Robert.

Et il alla s'asseoir, morne et 
silencieux, à cette table, où, pour 
la première fois de sa vie, il avait 
le bonheur de se trouver avec sa 
mere, sur laquelle il osait à peine 
parfois arrêter furtivement son 
regard, mais sans pouvoir échan
ger avec elle une parole.

Qu’aurait dit la marquise 
douairière de la Roehe-d’Eon, 
qu'aurait pensé le col mal comte 
de Montmagney, si sortant de 
son attitude réservé et discrète, 
lui un humble lieutenant, 
petit officier de fortune, il s’était 
permis de se mêler à la conversa
tion de ces nobles personnages 
avec madame la duchesse de 
Sauves Y

Façonné depuis longtemps 
déjà au joug si dur parfois de la 
discipline, disons mieux de la 
servitude militaire, Robert savait 
tout ce qu’un subalt-rne d-<it de 
déférence et de respect aux capri
ces et aux fantaisies parfois les 
plus arbitraires de ses supérieurs 
hiérarchiques, et particulière
ment d’un chef de corps ; mais 
tout son être se révoltait a la

peu sui vie, et par-dessus tout, 
secrete, avec une personne que 
sa situation, son rang, sa beauté 
même, prédestinaient à être tres- 
entourée et presque inabordable 
pendant tout le temps qu’elle 
devait passer au château. Il est 
vrai qu’il restait à Robert une 
ressource, c’était d’écrire ; mais 
comment al'»rs faire parvenir sa 
lettre sans éveiller aucun soup
çon. sans compromettre la fem
me qu’il devait respecter le plus 
au monde Y

Comme il se livrait à cet égard 
à toutes sortes do réflexions, 
Maurice vint le trouver, et, avec 
son impétuosité habituelle.

— Eh bien ! lui dit-il, à quoi 
song.-z-vons, mon cher Robert '/ 
Madame de Sauves vous a t-elle 
si bien fasciné que vous n’ayez 
plus d’yeux et d’oreilles que pour 
elle Y Le colonel est. arrivé Le 
château de la Koche-d’Eon se 
peuple a vue d’œil Ce diable de 
colonel est comme Don Juan, 
il a senti l’adore di fera in a. 11 
faut vous dépêcher de venir le 
saluer avec moi La hiérarchie 
on doit h respecter, même eu 
congé, article du règlement, je ne 
sais le |Uel...

—- Ah ! s’écria Robert, rappelé 
soudain par cet avertissement à 
un ordre d’idées que l’arrivée 
imprévue de la duchesse avait 
momentanément écartées de son 
esprit, le colonel est là et votre 
futur beau-frère aussi, sans 
doute ?

— Pas encore. Il 11’arrivera

Québec, 4 jeSerges, Bleu Mar n a 45c.
Se ges, Bleu Marin a 60c.
Serges, Bleu Marin a 65c.
Serges, Bleu Marin a 70c.
Serges, Bleu Marin a 75c.
Serges, Bleu Marin a 85c.

Monsieur
L’honorable M Joly de Le 

prie de faire observer 
ceux qui demandent des re 
ments sur les silos et l’ensi 
rapport avec les sociétés d’ 
ture.qu’il est du devoir de li 
d’agriculture, de décider | 
résolution du bureau des di 1 
si elle distribut ra pour eilc 
silage un certain nombre < 
tel que mentionné dans h 
laire du département de V 
ture en date du 10 avril dei 
bien si elle accordera tout 1 
tant, des prix pour silos et t 
alloué par le gouvernement 
seul cultivateur choisi avec 
demeurant près du 
comté.

Pour nourrir douze vach 
dant l’hiver, je vous cous 
faire un silo de 12-j-l2 /t*2-j-, 
intérieures ; cela voua dom 
virou 1UJ.-;-lu-;-12 ;, ou 132 
cubrs d’en ai age environ, 
1200 pieds cubes, à cause d 
ment une lui? le silo rempl:

Or un pied cube d’tnsi 
maïs bien lait donnera en c 
4u Ibs. d'eiiailage. H suffit 
lbs. d ensilage par jour, aj< 
la paille et au foin, pour fa 

au lait aux vaches, e

pour
elle demeura calme et irapéné- Nos Calicots a 10c.

Surprennent tout le monde, iliaque 
patron est nouveau, fait plaisir et la 
couleur est garantie.

Satins Noirs, Bien Finis, Couleur 
Garantie,

De 15c. à 35c. la verge. Venez t prA 
sent et demandez à voir nos Satins 
Noirs de 29c. Vous serez surpris. .

Grand Assortiment de Galatea, 
15c. et 20c. par verge.

Serges, double largeur, marin, a $1.25 
Serges, double largeur, marin, a $1.40 
Serges, double largeur, mai in, a $1.75 
Serges, double largeur, marin, a $2 25 
Serges double largeur, marin, a $2.65 
Serges, double largeur, marin, a $3.50

trahie.
—Puisqu’il en est ainsi, répon

dit Robert avec effort, j’aurais 
grâce, je le sens, à résis

ter à tant d’instances qui me 
pénètrent de confusion. Je reste
rai, sous voir- bon plaisir, rnada- 

la marquise, ajouta-t-il s’incli
nant humblement devant la 
douairière.

Madame de la Roche-d’Eou ne 
put . faire autrement que de 
répondre par une grimace, qui, 
à la rigueur, était susceptible de 
se traduire, comme nu acquiesce
ment approbatif.
- Bravo ! fit Maurice, la victoi

re est à nous. Ouf 1 ce n’est pas

mauvaise

dAussi un assortiment complet de draps poui dames, assez légers pour l’été, 
assez habillées pour porter partout. Les meilleures nuances de tan et de faon. 
Trois prix, 95c., $1.25, $1.50.

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Co.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Spécialité d’Epiceries de Choix.
66-68 RUE SPAttKS.sans peine.

—A nous ! murmura mademoi
selle de Chalandray, tu veux 
dire, frère, à madame la duchesse 
de Sauves.

A ce moment, la vieille mar- 
désireuse sans doute de

Conditions : au Comptant et rien 
qu un Prix.

S>
pensée d’avoir à supporter cette 
tyrannie du grade, exercer d’une 
façon si humiliante pour lui, non 
pas tant parce qu’il se trouvait 
en dehors du régun -ut que parce 
que cela se passait sous les yeux 
de madame de Sauves et de ma
demoiselle de Chalandray.

Ce qui eût été à peine p >ur 
lui, en toute autre circonstance, 
de simples piqûres d’épingle, se 
transformait alors eu coups de 
poignard ; et ce poignard, une 
main impitoyable se préparait 
sans doute à le retourner inces
samment dans la plaie.

Sous l’influence des préoccu
pations auxquelles chacun des 
convives se trouvait en proie, 
pendant une bonne partie du 
déjeuner, la conversation no 
brilla pas précisément par l'en
train et l’animation. C’est en 
vain que Maurice se battait les 
flancs pour obtenir un peu de 
hausse dans le thermomètre.

Un eût dit que, au lieu d’ôtre 
dans la salle à manger, d’un 
b>*au château de Touraine, 
oiï il ne manquait ni de jeunes 
gens ni de jolies femmes, on s 
trouvait dans une maison de 
santé, et la température restait 
invariablement celle d«*s cham
bres de malades. Un petit inci
dent vint pourtant répandre 
quelque agitation dans l’atmos-

Au dessert, l’une des portes de 
la salle à manger s’étant ouver
te. ou vit apparaître sur le seuil 
Bou-Masa, le grand lévrier de 
Maurice, qui n’avait, bien enten
du, à aucun titre, ni ses grandes 
ni ses petites entrées dans les ap
partements du château ; car la 
douairière ne pouvait souffrir les 
animaux. Bou-Masa tenait déli
catement dans sa gueule un ma
gnifique bouquet de fleurs fraî
chement cueillies, dont il sem
blait ix)ur le moment fort embar-

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin (l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

intéressante découverte Br,r** X

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
pouvoir donner uri libre cours à 
sa mauvaise humeur, se leva de 
son fauteuil, et. frappant le par
quet de sa canne .

—Je rentre chez moi, dit-elle 
M. et à madame de

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 00EITS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Zi. LEGRAND, Fournisseur de la Cour 4e Russie

pour laisser à 
Sauves le loisir de s'installer 
dans leurs appartenu nts respec
tifs. Nous nous reverrons au

uer
comme eu ele, pourvuyPORTES,

FENETRES,
JALOUSIES

BOISERIES

.4' d’enajoute uue moyenne 
lbs. de moulée quelconque,déjeuner.

Toute l’assistance s’empr“ssa 
autour d’elle pour la reconduire 
juisqu’à la porte du salon, et, 
comme Maurice lui offrait sou 
bras pour l’aider a regagner sa 
chambre, elle refusa sèchement, 
en disant qu’elle n’avait besoin 
de personne.

Dans Je mouvement qui se fit 
à celte occasion, Robert était res
té en arrière ; la duchesse s’ap 
procha de lui, et, attachant sur 
le jeune officier un de ces regards 
remplis à la fois de douleur et de 
tendresse maternelle dont nulle 
parole ne saurait rendre l’expres
sion, elle lui jeta rapidement ces 
mots à voix basse :

—.Ah ! pourquoi m’avez-vous 
désobéi !

Si bas que ces mots eussent 
été prononcés, il faut croire qu’il 
en était arrivé quelque chose 
jusqu'aux oreilles du duc de 
Sauves ; car il se retourna du 
côté de sa femme et la contempla 
avec une expression singulière.

207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS
1 Se vendent dent toutes les principales Parfumeries, Pha/" et Drogueries du Monde.

ENVOI FRANCO DE PARI» DO CATALOOOE ILLUSTRÉ
que demain. C’est son oncle qui 
s’est chargé d’apporter son bou
quet, un bouquet magnifique. 
Il y a les courses d’automne eu 
ce moment à Angers, et, vous 
comprenez, quaud on a l’hon
neur d’être sportsmau, cheval 
obli

la lactation. Vous auriez 
l’ensi le ge pour 2400 jours ù 
par vache ou pour 2l0 jou: 
vaches.

Un arpent de bon blé d’ii 
silage doit produire au 
tonnes, s’il est bien cultivé, 
deux arpents de blè d mi 
donneraient donc 00 000 1 
12.000 lbs. de plus qu’en con 
votre silo, ce qui serait tr 
dans l’alimentation du i 
dans l’automne avant d’éta 
va- hes.

Le bon blé d’mde canad 
à 6 pouces dans le rangs, 
tiges, et 27 pouces entre les 
la terre est chaud t et bien 
sée, donnera tout ce qu’il v 
d’ensilage et 
vaudra le 
d’mde à dents de cheval de 
Trois galions par arpent de 
suffisent

La charpente du silo c 
faite en madriers de 3 pou 

9 de largeur, placés de 
2 pieds en 2 nieds. Vous 
si vous voul- z, y mettre 
embouvetê des deux côtés

Solution d’Antipyrinege-
— Parfaitement, dit Robert, 

qui éprouva en même temps, 
sans peut-être s'en rendre compte, 
je ne sais quelle sensation 
de soulagement Ve bien-être 
même, analogue à celle que doi
vent ressentir les débiteurs de 
bonne foi, quand leur créancier 
daigne leur accorder un répit. 
Le colonel sait-il que je suis

TROUETTEde
CONTRE

Migrainee, .Wane tie Teh' Xérralyie# 
Cttliqaen. Asthme. Km(thi/sème, (.’ontte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir 80/Vi ti'exigar l'AXTirVRlXEae TROUETTE
Vente en Gro* à P*ris, B. MAZIER, Pharaon, 234, bouP Voltaire 

Dépositaire à Ottawa : n* f.x. valade 
Ed. MORIN & C". - A Montréal : LAVIOL

BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

The E. B. EDDY Co.
HULL.—Ma foi ! je n’ai pas eu le 

temps de Ten prévenir, et il vaut 
beaucoup mieux qu’il l’apprenne 
en vous voyant. Il faut lui lais
ser le plaisir de la surprise à ce 
brave colonel.

— Dites plutôt le déplaisir, 
mon cher Maurice ; mais enfin 
mon parti est pris à cet égard.

—Je le crois, parbleu 1 bien, 
mon gaillard, car il y a le chapi
tre des compensations.

—Je ne vous comprends pas.
—Je me comprends, moi ; mais 

nous causerons de cela plus tard. 
Allons, eu avant, marche ! le mo
ment est venu de se rendre à l’or
dre. Tenez, entendez-vous, voilà 
déjà la cloche du déjeuner qui 
sonne Y Dépêchons-nous !

Quelque diligence nue fissent 
les deux jeunes gens, M. de 
Montmagny avait déjà quitté sa 
chambre lorsqu’ils s’y présentè
rent, et bientôt ils purent l’aper
cevoir traversant une allée du 
jardin et donnant le bra* à ma
dame de Sauves pour gagner la 
salle à manger, Mademoiselle de 
Chalandiay les suivait à quelque 
pas, au bras de M. de Sauves, et 
tenait dans sa main le bouquet 
de son prétendu.

Le colonel, qui avait abdiqué 
dans cette circonstance la tenue 
militaire, était loin d’avoir re
noncé pour cela à ses façons de 
conquérant, Il avait le sourire 
sur les lèvres, et sa démarche et 
ses allures étaient d’autant plus 
triomph intes qu’il sentait s’ap
puyer sur son bras l’un des plus 
nobles blasons et l'une des plus 
charmantes femmes de France.

Robert s’approcha de son su
périeur presque timidement, car 
la pensée que la duchesse et ma
demoiselle de Chalandray étaient 
là ne laissait pas que de lui eau ■ 
ser un certain trouble, et il s’in
clina profondément- devant le 
comte de Montmagny.

— Exousez-moi, dit-il en même 
temps, mon colonel, si je ne 
me suie pas trouvé là à roi S »r-

A Québec : D' ETTE & NELSON

double C

GÉNEAUf
SUCCÈS Q

Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans 4. 
douleur ni chute du poil. Adopte par les ré té ri- □ 
naire» renommés ; éleveur» , entrât Heure, 1 
haras, etc. □

Guérison rapide et sûre des Roiteriem, Kou- » 
lure b , Eeartm, Molette», VeeMigona, Engor- y 
gements des jambes. Suros, Eparvins. etc. Révulsif J 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les An- n 

, — — ifinrm, Catarrhee. Bronchite», Inflammations V
îCa-» des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurémieu, Hydropiales, Helen- Q 
f cp lions d'Urlnc, Fièvres typhoïdes, etc.

*c3 Pansement à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
M S2 Dépôts : Paris, ME8TIVIER A C'«, 275, rue Saint-Honor*
V 21! MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A CU 
Pj St-HYACINTHf, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

_________
-.'v Toronto.
düah- ■ ■
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Dès que Robert se trouva seul, 

il fut tenté do se frotter les yeux 
en se demandant si tout ce qui 
venait de se passer depuis son 
arrivée au château de 'la Roche- 
d’Eon n’était pas un songe ? Sa 
mère, qu’ il venait de retrouver, 
était une graude et belle dam<\ 
une duchesse, une embassadrice, 
c’est-à-dire tout ce qu’il y a de 
plus haui placé dans ce bas mon
de apres les personnes royales ou 
de maison souveraine.

Mariée à un vieillard non 
moms honorable par so i c irac- 
tére qu’honoré pour tontes les 
dignités dont il était revêtu, un 
vieilla-d qui paraissait l’honorer 
comme une s.inte, sans doute, 
elle avait été coupable envers lui, 
.à un moment donné de son exis
tence ; mais ne suffisait-il pas de 
contempler cette physionomie, 
aussi noble et pure qu’elle était 
resplendissante encore de grâces 
et d’attraits, pour se convaincre 
que la faute devait être excusa
ble au premier chef Y

Et puis, si modeste qu'il fût, 
Robert ne pouvait s’empêcher 
d’éprouver une secrète fierté en 
sentant couler dans ses veines 
un sang qui n’était pas seule
ment le sang d’une patricienne 
dans Tordre de la nature. Dieu, 
qui donne la beauté, s’en 
montre en effet moins prodigue, 
à coup sûr, que les souverains 
ne pouvaient l'être jadis de la 
noblesse.

Oh ! comme il lui tardait de 
pouvoir se justifier auprès de 
Üêtt* mère adorée qui avait pu

MBS??'
M. fève la planche commune : 

bouvetée, mais l’on devra 
le vide avec de la terre c 
J’y ajout- un peu de “coal 
deux pieds de hauteur, au 
éloigner les rais etc. De 
mélange à la terre du pied 

de “coal tar’’, et je !

ToKtLcro.

8ÇFplirfXRRF.N,

0€KH>0^a0€H>00€>Of>fÿ«M
KÀBSHOUSB & O

p jjgjm ■‘ASTHME'

—Qu’cst-ce que cela signifie ? 
s’écria la douairière, voulez-vous 
bien chasser cette vilaine bête! 
À la porte, Bou-Maza ! àjla por-

Oppreaeion, Catarrhe, 
VW par la POUDRE CLERT

A. obtenu les plus hautes 
récompenses. — Depot 
flan* toutes les pharmacies.

un peu 
terre solidement. Ce fond 
et “coal tar” est le plus éco 
et le mei leur possible 11Avis aux Consommateurste

—Pardon, bonne maman, par
don. reprit Maurice, je ne deman
de nullement grâce pour mon 
chien, dont ce u est point ici la 
place ; mais il apporte un bou
quet, car il e-t on ne peut plus 
galant, mon beau lévrier.

— Lui, ou son maître Y fit le co
lonel.

—Je ne sais, mxis encore faut- 
il qu’il remette son offrande à la 
personne à laquelle il la desti-ie 
sans doute, et je crois être son 
interprète en proclamant que ce 
bouquet est pour la plus bell *. 
Vous allez voir avec quelle 
grâce et quelle intelligence Bou- 
Maza va remplir son office... 
Bou-Maza ! mon bon chien, 
écoute-moi bien : Va porter ce 
bouquet à la' plus belle, puis 
sauve-toi bien vite !

parfaitement égoutte.
Il va sans dire que voir 

12-J-12-J-12 orendra 28 
3-j-S (ou 9) pour la charpen 

nt qu’il faille le faire

Les PRODUITS do la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND GIWem'EOE k
.

207, rue St-Honorô, à. JPA.JRIS
Teisjoe ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE * ORIZA-TONICA * ORIZALINE* SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

l° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

U$ VÉRITABLES PRODUITS tt VENDENT dam tout# les SAISONS HONORAIRES de PARFUMERIE et OROOUER1E

CONTRE LA DOULEUR
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Contusions.Brûlures etc.
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marchands gAnvrn nx. fri 
Envoyé parla malle sur r
THE CHARLES A. V03ELER CO.. Baltimore, H* 
Dépôt pour le Canodah Toronto. Ont.
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et 115-2 pieds de planches ( 
(çe. Il y aura de plus la : 
sablière qut peuvent être 
bo s de 3 pouces sur d ou ! 

Restera la couverture
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,street of the l»ws,exnrtn* HowtoJ

3dl Broadway,
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une foie remi 1;- Pour 
bouts de vieilles planch s 
en mettant deux rangs 
l’autre. Il faut couvrir 
sur le long.

U va sans dire qu’en fai 
silo à l’intérieur d’une g 

fau ira moins de

'vlSimentIïneauI- pharmaciens, et 
L’rix. SO cia. la bouteille. 

. option du prix. 36 AN8 DIT SUCCES
Seul Topique 
remplaçant le 

Feu sans 'u- 
leur ni cbû 
poil. — Gué 
rapide et 
des Boiterie», 
Foulure», 

», Molettes. Veeslgons Engorge- 
» des Jambes Suros, Eparvins, rte.

GÉMEAU, 175.nu

vous
parce que le lambris de j 

trouvera plus utilisé. . 
donné les prmcipesàsuivr 
le silo soit suffisamment I 
résister à la pression, et 
mode d’empêcher l’air

mh ni vomira Mtotoxn qui nmonorr *ja wêêêêê

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLOflHYORO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
nn—MÉrrmi comme le remMe le pl— sûr et emcace contre
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(vl Ommtimer)

MALADIES DE POITRINE cATAR R Hpartum, anoaemm esssMfues, rfsx iickxki et smimtmi
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dépôt» dams ferre un remm»alm pharmacies do oanada
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trer.
Je voue conseille de i 

avec soin le bas du silo à
et battre ce rechauwage ]
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